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Édito

Nous avons le plaisir de vous présenter le bulletin du nouveau groupe d’animation et de 
professionnalisation (Gap) éducation inclusive qui s’articulera autour de trois pôles, à savoir 
(1) l’accessibilité didactique et pédagogique, (2) les interprofessionnalités, et (3) l’insertion 
et l’orientation des apprenants. Les Gap sont des dispositifs innovants d’accompagnement à la 
professionnalisation des enseignants de l’enseignement agricole, et ils sont à ce titre soutenus et 
financés par l’ENSFEA. L’objectif de ce Gap est d’ouvrir l’objet de travail de l’ancien Gap dys à des 
thématiques plus larges en lien avec ce que l’on peut définir actuellement « d’éducation inclusive », 
et de ne pas réduire le processus inclusif à la question des troubles des apprentissages, et du handicap 
même si elles restent importantes. L’éducation inclusive est d’abord sociale avant d’être scolaire, 
tout comme les finalités du système éducatif, et dans cette perspective l’UNESCO définit cette 
éducation inclusive comme une éducation fondée « sur le droit de tous à une éducation de qualité 
qui réponde aux besoins d’apprentissage essentiels et enrichisse l’existence des apprenants. Axée 
en particulier sur les groupes vulnérables et défavorisés, elle s’efforce de développer pleinement le 
potentiel de chaque individu. Le but ultime de l’éducation de qualité inclusive est d’en finir avec 
toute forme de discrimination et de favoriser la cohésion sociale ». 

L’enjeu est donc bien une éducation qui s’adresse à tous, quels que soient les besoins des
apprenants, et de ce point de vue les besoins sont plus larges que les seuls troubles des 
apprentissages. Ce qui explique la nouvelle orientation prise aujourd’hui par le nouveau 
Gap éducation inclusive. Nous rendrons compte par l’entremise de son bulletin d’actions, 
d’expérimentations, de portraits, de ressources, la liste n’est pas ici exhaustive, en vue de valoriser, 
de mettre en lumière, de porter à l’attention de notre communauté éducative les initiatives 
professionnelles, de recherche, personnelles, voire associatives des uns et des autres en matière 
d’éducation inclusive dans le contexte de l’enseignement agricole. Ce bulletin pourra porter sur 
une thématique particulière en lien avec l’actualité du moment ou alors constituer un patchwork en 
lien avec les propositions des uns et des autres qui auront toujours pour fil conducteur l’éducation 
inclusive. Le format n’est pas figé, et il pourra lui aussi évoluer au fil des publications. Notre objectif 
actuel est une publication semestrielle avec la possibilité de publier un numéro spécial en cas de 
manifestation(s) ou d’événement(s) marquant(s) en matière d’éducation inclusive dans le contexte de 
l’enseignement agricole. 
Bonne lecture !

Pour les membres du Gap éducation inclusive,
Olivier Kheroufi-Andriot 03
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Le séminaire de rentrée de l’IEA (Dijon, 6 
au 8 septembre 2022) a consacré un temps 
majeur au thème de l’école inclusive et 
l’enseignement agricole. Emmanuel Delmotte, 
doyen de l’Inspection de l’Enseignement 
Agricole, a souhaité que cet axe soit abordé 
sous différents angles : les missions de l’IEA 
en lien avec l’inclusion (C. Saunier, IEA), 
les dispositifs d’accompagnement pour 
l’enseignement agricole (H. Lipp, ENSFEA), les 
évaluations d’établissements et l’inclusion (O. 
Kheroufi-Andriot, ENSFEA/EFTS), l’inclusion au 
MASA (C. Schechter, haute fonctionnaire, en 
charge du handicap et de l’inclusion au MASA), 
le rôle de l’Agefiph (S. Roy, chargée de mission 

à l’Agefiph). 
Dans la continuité, un autre temps d’échanges 
entre inspecteurs a eu lieu (webinaire, 
7 octobre) centré cette fois autour de 
l’axe « inclusion et sécurité, dans et hors 
établissement ». Les nouvelles missions 
attribuées aux inspecteurs (rendez-vous 
de carrière, évaluations d’établissements) 
permettent de porter un regard objectif sur 
la qualité du travail effectué par de très 
nombreux établissements de l’enseignement 
agricole en termes d’accueil d’apprenants 
à besoins particuliers ou en situation de 
handicap.

L’éducation inclusive fut l’objet de la thématique du séminaire de rentrée 
de l'Inspection de l'enseignement agricole. Un petit mot par Christophe 
Saunier, inspecteur pédagogique – Anglais et interlocuteur sur les 
questions en matière d’inclusion à l’inspection de l’enseignement agricole 
(IEA). Christophe est également membre du Gap éducation inclusive.

L’entretien d’une Accompagnante des élèves en situation de handicap (AESH) par Isabelle 
Goudier (Conseillère principale d’éducation (CPE) au lycée d’enseignement général 
et technologique agricole (LEGTA) Jean Monnet de Vic-en-Bigorre et membre du Gap 
éducation inclusive)

Audrey (32 ans) est AESH au lycée Jean Monnet 
de Vic en Bigorre, depuis 5 ans. Elle est 
titulaire d’un bac littéraire et d’une licence 
en médiation culturelle et communication. 
Elle a un contrat d’AESH à 80%, et il y a 4 AESH 
dans le lycée. Cet entretien est significatif des 
difficultés actuelles, et des perspectives encore 
à construire du point de vue de la relation de 
travail entre AESH et autres personnels.

Combien d’élèves accompagnes-tu et quels 
types de difficultés ont-ils ?
« J’accompagne cette année 4 élèves. Ces élèves 
ont essentiellement des troubles dys, mais aussi 
des troubles déficitaire de l’attention avec ou sans 
hyperactivité
(TDA/H) et il m’est 
arrivé de suivre 
un élève avec un 
trouble du spectre 
de l’autisme (TSA) »04
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Comment définirais-tu ton rôle dans la classe 
pendant les cours ?
« J’assure une présence et une aide pour les élèves 
à BEP, et aussi et souvent un rôle de scripteur et 
reformulation ».

Est-ce que tu suis plusieurs élèves en même 
temps ?
« Oui ça va jusqu’à 2 cette année, ça a pu aller 
jusqu’à 3 les années précédentes ».

Y a-t-il des temps de travail avec les 
enseignants ?
« Non, ils ne sont pas formalisés, on essaye de 
prendre du temps mais, c’est très compliqué ».

Donc tu dirais que c’est plutôt toi qui les 
sollicites ?
« Oui, ça arrive que les profs me sollicitent pour un 
point particulier de l’apprentissage de l’élève, mais 
c’est plus souvent moi qui les sollicite ».

Comment à ton avis est perçue ta présence 
en classe par les enseignants ?
« Alors ça dépend des cours, il y a beaucoup 
d’enseignants quand même au sein de 
mon établissement qui sont dans l’aide et 
l’accompagnement de l’élève mais, en m’utilisant 
comme « outil » (je ne sais pas comment le dire), 
voilà je suis un outil surtout par rapport au fait de 
réexpliquer aux élèves. Pour d’autres enseignants 
ça peut être plus compliqué, il y en a qui font 
abstraction et il y en a qui font comme si je 
n’étais pas là, quitte à réexpliquer ce que je viens 
d’expliquer il y a 5 minutes au même élève qui est à 
côté de moi. Voilà je pense que des enseignants ont 
quand même des soucis avec la place de l’AESH dans 
les cours ».

Si les enseignants te sollicitent pendant le 
cours, de quelle manière cela se passe-t-il ?
« Pour voir si les élèves progressent bien dans le 
travail, pour que je leur confirme qu’ils ont bien 
compris toute la consigne, pour savoir aussi, sans 
pour autant me juger ou quoi que ce soit, si j’ai 
bien compris aussi parce qu’on ne maitrise pas tous 
les exercices forcément, et tous les domaines et 
toutes les matières, donc il y a des matières où c’est 
quand même un peu plus difficile pour nous selon 
les enseignements. Donc pour savoir que les élèves 
sont, même malgré la présence de l’AESH, au même 
niveau de compréhension que les autres ».

Es-tu destinataire des informations 
concernant la classe ? Si oui, comment ?
« Oui je suis sur les listes de diffusion de 
l’établissement, des professeurs ; après s’il y a 
d’autres choses en parallèle non, mais en tous cas 
là-dessus oui ».

On parle, pour les élèves de leur « équipe 
pédagogique », dirais-tu que tu fais partie de 
cette équipe pédagogique ?
« …Oui. Oui, en partie oui. Du côté de l’élève en 
tous cas oui ».

Est-ce qu’il t’est arrivé de te sentir « de trop », 
voire exclue de ces équipes ?
« Oui, parce qu’il peut y avoir, il se passe dans des 
classes des choses dont on n’a pas forcément envie 
d’être témoins donc on peut avoir tendance à se 
sentir de trop ; on préfèrerait ne pas être là quand 
ça se passe… mais c’est comme ça ».

Quel serait pour toi le point essentiel à 
améliorer dans la relation AESH-enseignant ?
« Le travail en synergie, le côté transversal de 
l’enseignement, le fait qu’on se parle plus et qu’on 
essaie de construire pédagogiquement ensemble 
plus, et qu’on ne se voit pas comme des personnes 
qui font des choses complètement différentes. Oui 
il y a les profs et les AESH mais tout le monde doit 
travailler ensemble pour le bien des élèves ».

Est-ce que tu vois des limites au rôle des 
AESH dans les 
classes ?
« Oui, au niveau 
du nombre, 
on est parfois 05
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submergés par le nombre d’élèves qu’on doit aider, 
qui sont notifiés par la MDPH. On se retrouve aussi 
à aider parfois des élèves qui sont complètement 
perdus, sans pour autant avoir de notification ; alors 
ça se passe peu, mais ça se produit ; on est dans un 
système où le nombre d’élèves avec des troubles des 
apprentissages, pas forcément notifiés, augmente 
d’année en année. Et aussi parfois on est confrontés 
aux limites mêmes de l’élève, qui se retrouve dans 
une formation où bon, il a donné tout ce qu’il a pu, 
mais vraiment au niveau de ses troubles il ne pourra 
pas aller plus loin, avec tous les aménagements qui 
peuvent être accordés. Voilà, on arrive souvent à 
des limites, surtout dans des classes de terminale, 
où on a fait ce qu’on a pu mais souvent il manque 
des choses pour qu’il puisse réussir pleinement ».

Qu’est-ce qui pourrait être facilitant dans 
cette relation enseignant-AESH ? Quelles 
difficultés as-tu pu rencontrer lorsque tu as 
commencé à travailler en tant qu’AESH ?
« Avoir un gros briefing sur l’établissement, sur 
les examens et la composition des examens et des 
CCF. On se retrouve au mois de janvier, pas qu’au 
niveau des dates, mais surtout pour comprendre 
comment est structurée l’évaluation, quels sont les 
coefficients, quelles sont les matières qui composent 
les modules. Comment tout ça s’articule, ce serait 
facilitant qu’on ait une vue d’ensemble sur les 
formations des élèves qu’on suit, pour savoir de quoi 
on parle et pouvoir mieux les guider, notamment 
pour la voie professionnelle ».

Quelles sont au sein de ton établissement 
les personnes-ressources dans l’équipe 
éducative, qui vont contribuer à t’apporter 

cette « vue d’ensemble », et peut-être 
faciliter cette relation enseignants-AESH ?
« Les CPE, dans tout ce qui est suivi de l’élève, 
troubles des apprentissages, suggestions de 
formations tout ça. Et après je dirais les coordos 
de filières, par rapport à tout ce que je disais, le 
panel examens, évaluations, etc. Après les autres 
personnes de l’équipe, on les sollicite au besoin, 
mais les référents c’est vraiment d’abord les CPE et 
après les coordos de filières ».

Vois-tu des ressources, des besoins qu’il 
faudrait mobiliser, en termes de formations 
par exemple, même si tu en as déjà suivi 
depuis ton embauche   ?
« Des recyclages pour ces formations-là, par 
forcément sur une journée, mais qu’on ne se 
dise pas « j’ai fait cette formation sur ce type de 
handicap, cette formation sur l’accompagnement 
lors des examens », il faut peut-être de temps en 
temps faire une ½ journée, une piqûre de rappel, 
oui tout à fait ».

Pour conclure sur la thématique relation 
AESH-enseignants aurais-tu quelque chose à 
ajouter ?
« Non… après il y a un potentiel énorme de travail 
entre les AESH et les enseignants, il faut savoir 
l’exploiter, prendre le temps de l’exploiter. Après 
voilà, on est pris par le temps, l’année défile très 
très vite, il y a énormément de choses à gérer pour 
tout le monde, donc voilà, il faut faire au mieux. 
Mais c’est vrai que si on peut arriver un jour à une 
structure de tout ça, ce serait bien ». 

La mise en place d’un tuilage pour la mission de personne-ressource handicap par Marc 
Guillebot (enseignant au lycée professionnel agricole (LPA) de Saint-Gaudens et membre du 
Gap éducation inclusive)

Marc est membre du Gap éducation inclusive, et 
il est aussi le référent handicap du LPA de Saint-
Gaudens (31) depuis 15 ans. Il est sur le point de 
partir à la retraite, et un tuilage se met en place 
pour prendre sa relève. 
Le lycée étant reconnu pour sa gestion des élèves 
présentant des troubles d’apprentissage, il n’était 
pas question d’abandonner cette mission. Cette 
mission est essentielle dans la prise en compte des 
besoins éducatifs des élèves que nous accueillons. 

De plus, cela permet à de nombreux apprenants 
et aux personnels éducatifs de pouvoir profiter de 
cette expertise et de cette coordination dans la 
prise en compte des apprenants à besoins éducatifs 
particuliers. 
Afin de pouvoir 
réaliser ce tuilage, 
l’établissement 
a décidé de 
permettre à une 06
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enseignante de se former pour prendre sa suite. 
Cette formation s’est déroulée d’abord à l’ENSFEA 
dans le cadre du PNF « personnes-ressources 
handicap » puis au lycée en lien avec Marc. Le 
travail mené au lycée permet des rencontres 
hebdomadaires afin de pouvoir échanger, apprendre 
et explorer l’étendue de la mission. Il s’agit 
d’abord de bien comprendre le rôle du référent 
en l’accompagnant dans les différentes tâches 
qui l’incombe : coordonner la mise en œuvre des 
dispositifs ; identifier les équipes ; comprendre 
les différents documents administratifs ; épauler 
les AESH, et enfin aider les équipes pédagogiques 
volontaires ou sceptiques à la question de 
l’inclusion. 
Vous l’aurez compris un vaste programme ! 

À cela, se rajoutent au jour le jour des rencontres 
avec des apprenants en difficulté qui comptent 
sur cet appui aussi bien au niveau moral que 
pédagogique pour surpasser leurs difficultés. 
Cette période de tuilage, qui n’est pas forcément 
institutionnalisée, permet au nouveau réfèrent 
handicap de trouver sa place, mais surtout 
d’organiser une continuité pour ces apprenants pour 
qui la stabilité est l’un des facteurs de réussite. 
Plusieurs questions se posent désormais : comment 
trouver sa place dans le fonctionnement déjà mis en 
place pour s’approprier la mission ? 
Mais aussi comment animer la cellule handicap 
au sein de l’EPL ? Un défi quelque peu angoissant 
! Accentué par le « manque de temps » mis à 
disposition pour ce travail de tuilage. 
Le positionnement de la future « personne ressource 
handicap » se fera aussi en tenant compte de 
ses aspirations dans sa vision de cette mission. 
Le changement de référent s’accompagne aussi 
d’une réduction de la décharge horaire pour la 
coordination du dispositif inclusif à destination 
des élèves et des équipes. À titre personnel, cette 
situation me paraît dangereuse par la perte de 
l’individualisation des moyens de compensation 
que l’on doit offrir à ces élèves déjà plus ou moins         
« maltraités » dans d’autres établissements.

« On pose ses émotions à Montravel » par Marielle Petit (enseignante au campus de 
Montravel (42), animatrice régionale (AURA) et membre du Gap éducation inclusive) 

Depuis une dizaine d’années, le lycée de Montravel 
implanté, dans le département de la Loire, cherche 
à développer les compétences psycho-sociales des 
jeunes. 
Après la crise sanitaire, un constat s’est imposé : 
le décrochage scolaire se muait souvent en refus du 
système scolaire, source de mal-être, de tensions 
voire de violences.  Convaincus que la réussite 
scolaire passe par le bien être à l’école, plusieurs 
acteurs de la communauté éducative (infirmière, 
CPE, enseignants, etc.) ont décidé de faire évoluer 
leurs pratiques.
Cinq objectifs principaux sont identifiés : prévenir 
le mal-être voire la souffrance de certains élèves ; 
favoriser le sentiment d’appartenance ; développer 
le civisme et le vivre ensemble ; répondre au mieux 
aux élèves à besoins éducatifs particuliers ; mettre 
une priorité sur la connaissance de soi et sur le 
développement personnel. 

Pour les atteindre, des pratiques innovantes sont 
proposées. 
Au-delà de la nécessaire sensibilisation des 
apprenants et encadrants à la communication non 
violente et aux compétences éco et psycho-sociales, 
il faut relever l’ouverture d’une 
« salle Zen » : 2 heures par semaine, les élèves 
peuvent être accueillis par l’infirmière dans un 
espace de détente aux lumières tamisées, baigné de 
musique douce. Une initiative parmi d’autres pour 
favoriser le bien-être à l’école !

07
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Fil de l’actualité

Rester informés
◊ Le lien vers l’actualité en matière d’éducation inclusive 
de l’institut national supérieur formation et recherche - 
handicap et enseignement adpatés (INSHEA) : https://
www.inshea.fr/les-actualit-s-ash-s-lectionn-es-par-l-ins-hea 

◊ Le lien vers l’actualité en matière d’éducation inclusive 
de l’organisation des nations unies pour l’éducation, la 
science et la culture (UNESCO) : https://fr.unesco.org/
themes/272100/news 

◊ Le lien vers le site du ministère des Solidarités, de 
l’autonomie et des personnes handicapées : https://
handicap.gouv.fr/les-articles-de-presse-et-les-actualites
 
◊ La page ChloroFil du MASA : https://chlorofil.fr/actions/
orientation-reussite

Portrait 
d’un 
chercheur

Olivier Kheroufi-Andriot 
Maître de Conférences en 
Sciences de l’éducation et de la 
formation a rejoint l’Ensfea le 
1ermars 2022, et son portrait est 
disponible à l’adresse suivante 
dans la lettre Arena en page 11 : 

https://indd.adobe.com/view/
fc33b092-f314-435d-8189-
8d8199898cd0

Formations
Deux expérimentations dans le cadre du dispositif national 
d’appui (DNA) sont lancées  :

1. les relations de travail dans l’établissement entre les 
AESH et les autres personnels 

2. la perception de l’inclusion au sein des établissements 
techniques agricoles

Programme national de formation (PNF) : 

1. Prendre en charge les troubles du spectre de l’autisme 
(TSA) en distanciel les 29 juin de 8h30 à 12h00, 30 juin 
de 8h30 à 12h00, 03 juillet de 13h30 à 17h, et 05 juillet 
de 8h30 à 12h00

2. AccessGame / jeux sérieux pour compenser les 
handicaps invisibles par des outils numériques, ENSFEA 
les 15 et 16 mai. 0808

https://www.inshea.fr/les-actualit-s-ash-s-lectionn-es-par-l-ins-hea 
https://www.inshea.fr/les-actualit-s-ash-s-lectionn-es-par-l-ins-hea 
https://fr.unesco.org/themes/272100/news  
https://fr.unesco.org/themes/272100/news  
https://handicap.gouv.fr/les-articles-de-presse-et-les-actualites 
https://handicap.gouv.fr/les-articles-de-presse-et-les-actualites 
https://chlorofil.fr/actions/orientation-reussite 
https://chlorofil.fr/actions/orientation-reussite 
https://indd.adobe.com/view/fc33b092-f314-435d-8189-8d8199898cd0
https://indd.adobe.com/view/fc33b092-f314-435d-8189-8d8199898cd0
https://indd.adobe.com/view/fc33b092-f314-435d-8189-8d8199898cd0
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Repéré pour vous

« Estime de soi 
et troubles des 
apprentissages » de 
Roselyne Guilloux aux 
éditions Retz (2020) par 
Clarisse Rigaut, animatrice 
du réseau national handicap 
de l’enseignement agricole.

Dans cet ouvrage pratique, 
l’auteur explique ce qu’est 
l’estime de soi et comment les 
troubles des apprentissages 
peuvent impacter ses 3 piliers : 
amour de soi, vision de soi, et 
confiance en soi. 
L’auteur ne s’intéresse pas 
seulement à l’estime de 
soi des jeunes en difficulté 
d’apprentissage, car elle 
regarde aussi ce qui se joue pour 
l’enseignant lui-même lorsqu’il 
est confronté à l’échec de 
certains de ses élèves. 
Roselyne Guilloux propose ainsi 
une réflexion sur la motivation 
à apprendre, et explique les 
stratégies d’évitement qui 
se mettent en place face aux 
difficultés de réussir une tâche. 
Elle donne des outils 
permettant une démarche 
d’accompagnement pour 
c+onstruire ou retrouver une 
estime de soi solide, et le 
plaisir d’apprendre.

« Les rencontres du 
Papotin » sur France 2 
par Laure Seignac-Duret, 
Animatrice du réseau 
national handicap

« Le Papotin », c’est un journal 
créé en 1990 par Driss El Kesri, 
éducateur à l’hôpital de jour 
d’Anthony. C’est un journal fait, 
mais pas forcément pour, des 
personnes atteintes de troubles 
du spectre de l’autisme qui ne 
savent pas forcément lire et 
écrire. Le principe est simple : 
une personnalité est interrogée 
sans filtre par ces multiples 
journalistes. Les interactions 
fusent, et les questions originales 
et très peu conventionnelles 
amènent l’invité sur des terrains 
complètement nouveaux, parfois 
très intimes.

Un livre proposé par 
Christophe Saunier, 
inspecteur pédagogique – 
Anglais » 

« The Curious Incident of the 
Dog in the Night-time » de Mark 
Haddon. 
D’après la quatrième de 
couverture, il s’agit d’un roman 
policier dans lequel le détective 
et narrateur est Christopher 
Boone. Christopher a quinze 
ans et est atteint du syndrome 
d’Asperger, une forme d’autisme. 
Il en sait beaucoup sur les 
mathématiques et très peu sur 
les êtres humains. Il aime les 
listes, les modèles et la vérité. 
Il déteste les couleurs jaune 
et marron et être touché. Il 
n’est jamais allé plus loin que 
le bout de la route tout seul, 
mais lorsqu’il trouve le chien 
d’un voisin assassiné, il se lance 
dans un voyage terrifiant qui 
bouleversera tout son monde. La 
lecture est en anglais.

0909
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Le livre audio par Isabelle 
Lobello, animatrice 
nationale du réseau 
santé & sécurité au 
travail des apprenants 
direction générale de 
l’enseignement et de la 
recherche au bureau de 
l’action éducative et de la 
vise scolaire (DGER BAEVS)

Le livre audio constitue 
une entrée vivante dans un 
texte littéraire. Il favorise la 
compréhension de la lecture, et 
forme un tremplin vers le livre 
papier. Il peut aussi améliorer la 
maîtrise de la langue, agir sur la 
diversification de vocabulaire, 
et faciliter le développement 
des capacités de concentration. 
Utiliser le livre audio non pas 
pour contourner le texte écrit, 
mais pour s’en servir en vue 
de permettre aux élèves de 
travailler des compétences 
auxquelles seul ce type de 
lecture ouvre l’accès. 
Pour résumer, l’écoute d’un 
livre audio passe par une forme 
d’apprentissage. 
L’audio-lecteur doit s’habituer à 
utiliser ce nouveau vecteur, et il 
est nécessaire que l’enseignant 
accompagne la première écoute 
de ce support par les élèves. 
L’écoute de la même oeuvre, 
via le livre audio, est ainsi une 
lecture “ouverte” et facilitée. 
L’accès aux livres devient alors 
possible, et cet abord du livre 
médiatisé par le livre audio, 
entraînera un regain de confiance 
en soi.

Lien internet : https://lettres-
hg-lp.ac-noumea.nc/IMG/
pdf/l_audio_livre_en_cours_
de.pdf

Le documentaire 
« Adolescentes » de 
Sébastien Lifshitz par 
Isabelle Lobello.

Documentaire qui parle de la 
construction identitaire de 
l’adolescent, des inégalités, 
de la différence, du lien, de 
l’environnement familial et des 
contradictions, de l’orientation 
scolaire entre autres. 
Deux adolescents, Emma et Anaïs 
sont inséparables et pourtant 
tout les oppose. Adolescentes suit 
leur parcours depuis leurs 13 ans 
jusqu’à leur majorité, cinq ans de 
vie où se bousculent les transfor-
mations et les premières fois. À 
leurs 18 ans, on se demande alors 
quelles femmes sont-elles deve-
nues et où en est leur amitié.

Un article d’Olivier 
Kheroufi-Andriot qui 
s’intitule « Un exemple 
de créativité ordinaire au 
bénéfice d’une dynamique 
inclusive » dans la revue 
Éducation et socialisation.

Lien internet : https://doi.
org/10.4000/edso.20429 

« La différence invisible »  
par Jacqueline Cretin 
Lopez, enseignante à 
l’Agro Bio Campus Davayé 
et membre du Gap 
éducation inclusive

La différence invisible » est 
une bande déssinée (BD) qui 
s’inspire de l’histoire vraie de 
Julie Dachez. Elle nous plonge 
pendant plusieurs années dans 
l’univers d’autiste Asperger de 
Julie jusqu’à son diagnostic à 27 
ans. Le livre nous entraine dans 
son quotidien et nous permet de 
partager sa façon d’appréhender 
le monde. À la fois facile d’accès 
et édifiant par l’impact qu’il 
peut avoir sur notre regard 
sur l’autisme, ce livre a sa 
place dans tous les centre de 

documentation 
et d’information 
(CDI).
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À savoir

Le réseau national handicap accompagne les 
équipes en établissement ou en service régional de 
formation et de développement (SRFD) sur la mise 
en œuvre de dispositifs d’accompagnement pour 
des apprenants à besoins éducatifs particuliers, et 
plus globalement sur les questions relatives à la 
mise en œuvre de l’éducation inclusive
 
Vous avez besoin d’un conseil, d’une 
expertise, vous souhaitez un appui ou un 
accompagnement spécifique, contactez les 
animatrices du réseau national handicap 

 

  
Laure Duret : 

laure.duret@educagri.fr
Clarisse Rigaut : 
clarisse.rigaut@educagri.fr

Appel à 
contribution(s)

La revue du nouveau Gap éducation inclusive a pour 
mission de rendre compte des travaux du Gap, mais 
pas que. Elle se donne également pour objectifs 
de mettre en lumière les initiatives des uns et des 
autres en matière d’éducation inclusive au sein du 
système éducatif agricole. 
À cette fin, quel que soit votre statut, vous 
avez la possibilité de nous envoyer votre, ou vos 
contributions dans la classe, dans l’établissement, 
voire hors établissement dans le cadre d’un stage 
par exemple. Toutes vos contributions sont les 
bienvenues, et elles sont attendues pour celles et 
ceux qui se prêteront au jeu avant le 1er octobre 
2023 à l’adresse mail suivante : 
olivier.kheroufi-andriot@ensfea.fr 
Vous pourrez nous envoyer en quelques lignes une 
proposition, et le comité de rédaction prendra 
ensuite contact avec vous pour envisagez les 
modalités pratiques de diffusion dans le nouveau 
bulletin Gap éducation inclusive. 

Osons collectivement !
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